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PROLOGUE – LES FORCES INVISIBLES

Décoder l’ésotérisme algorithmique

Des prêtres des temples de Mésopotamie aux algorithmes quantiques des marchés financiers

« Les forces les plus puissantes d’une époque sont souvent celles que presque personne ne voit. »

Le bruit de l’invisibilité

Il n’y a pas de tintement de cloche pour annoncer le début d’un monde nouveau.

Pas de fanfares.

Pas de révolution dans les rues.

Les plus grands bouleversements de l’histoire se produisent généralement en silence.

L’Empire romain ne s’est pas effondré en un seul jour.

Le système féodal n’a pas disparu du jour au lendemain.

La révolution industrielle n’a pas commencé par une déclaration officielle.

Et la révolution numérique n’a pas non plus été proclamée.

Elle est simplement arrivée.

Pendant que la plupart des gens continuaient à vivre leur quotidien.

Aujourd’hui, nous vivons une nouvelle transition de ce type.

Mais cette fois, elle ne touche pas seulement nos outils.

Elle touche la structure même de la réalité.

La nouvelle invisibilité

L’être humain moderne vit dans un monde façonné par des décisions qu’il ne voit jamais.

Quand un billet d’avion devient soudainement plus cher.

Quand un crédit est accordé ou refusé.

Quand une action monte.

Quand une publication apparaît sur un réseau social.

Quand des milliards de capitaux quittent un continent.

Derrière ces événements, il y a de moins en moins souvent un être humain.

Entre la cause et l’effet se trouve aujourd’hui de plus en plus souvent un algorithme.

Pas comme un outil.

Mais comme une instance de décision indépendante.

C’est cela la véritable révolution de notre temps.

Pas la numérisation.

Pas Internet.

Pas l’intelligence artificielle.

Mais le déplacement du pouvoir de décision.

Du pouvoir visible au pouvoir invisible

Historiquement, le pouvoir était reconnaissable.

Le roi portait une couronne.

Le général commandait une armée.

Le prêtre parlait devant une assemblée.

Le propriétaire d’usine possédait ses machines.

Le pouvoir avait un visage.

On pouvait le voir.

On pouvait le combattre.

On pouvait le renverser.

Mais le pouvoir du XXIe siècle n’a souvent plus de corps.

Il existe en tant que :

	modèle mathématique

	fonction d’optimisation

	réseau de neurones

	algorithme de trading

	infrastructure de données


Le nouveau pouvoir n’est pas caché parce qu’il est secret.

Il est caché parce qu’il est devenu trop complexe.

La naissance de l’ésotérisme algorithmique

Le mot « ésotérisme » vient du grec.

À l’origine, il désignait la connaissance réservée à un cercle restreint.

Une connaissance qui n’était pas destinée à tous.

La société moderne se considère comme l’opposé.

Nous croyons en :

	la transparence

	la science

	la publicité

	les Lumières


Mais paradoxalement, ce développement même crée de nouvelles formes d’ésotérisme.

Non par le secret.

Mais par la complexité.

La plupart des gens ne comprennent pas :

	la création monétaire

	les produits dérivés

	le trading haute fréquence

	les réseaux de neurones

	la cryptographie

	l’informatique quantique


Non parce que ces systèmes sont secrets.

Mais parce que leur complexité dépasse les limites de l’intuition humaine.

Ainsi naît une nouvelle forme de connaissance cachée.

Un ésotérisme algorithmique.

Les marchés financiers comme avant-garde du futur

Nulle part ce développement n’est plus évident que sur les marchés financiers mondiaux.

Les marchés financiers ont toujours été des laboratoires du pouvoir.

Des innovations y ont été testées bien avant d’atteindre la société :

	la comptabilité en partie double

	les assurances

	les banques centrales

	la communication mondiale

	l’informatisation


Aujourd’hui, les marchés redeviennent un terrain d’expérimentation.

Cette fois pour les machines.

Déjà maintenant, une part considérable du volume des transactions n’est plus déclenchée par des humains.

Mais par des systèmes.

Ces systèmes analysent :

	les flux d’informations

	les données satellitaires

	les données météorologiques

	les chaînes d’approvisionnement

	les médias sociaux

	les événements géopolitiques


et réagissent dans des délais que la perception humaine ne peut plus saisir.

L’humain observe.

La machine agit.

Le passage de la pensée au calcul

C’est là que se situe la véritable césure.

Les générations précédentes partaient du principe que les décisions naissent de la pensée.

Un humain analyse.

Un humain juge.

Un humain décide.

Mais les systèmes modernes suivent une autre logique.

Ils ne comprennent pas.

Ils calculent.

Et pourtant, ils obtiennent souvent de meilleurs résultats.

Cela remet en cause l’une des hypothèses les plus profondes de la modernité :

L’idée que la compréhension est un prérequis à l’action.

Les machines agissent avec succès sans comprendre.

Les humains comprennent souvent sans agir avec succès.

Entre les deux, un écart de pouvoir croissant apparaît.

Le paradigme quantique

La prochaine étape du développement pourrait déjà se profiler.

Le terme « trading quantique » est souvent mal compris.

Il ne s’agit pas principalement d’ordinateurs exotiques.

Il s’agit d’une nouvelle façon de penser.

Le monde classique demande :

Quelle est la bonne solution ?

Le monde quantique demande :

Quelles possibilités existent simultanément ?

Pendant que les systèmes traditionnels cherchent des réponses, les systèmes quantiques explorent des paysages entiers de futurs possibles.

L’importance de ce changement ne saurait être surestimée.

Car celui qui peut analyser plusieurs futurs possibles à la fois obtient un avantage sur celui qui ne considère qu’un seul futur.

Le pouvoir devient ainsi la capacité de maîtriser des espaces de probabilité.

La nouvelle aristocratie

Chaque époque produit ses élites.

Au Moyen Âge, c’était la noblesse.

À l’ère industrielle, les propriétaires d’usines.

À l’ère financière, les banquiers.

À l’ère algorithmique, de nouveaux centres de pouvoir émergent.

Pas nécessairement visibles.

Pas nécessairement légitimés démocratiquement.

Mais d’une portée énorme.

La ressource décisive est désormais :

La prédiction.

Qui peut prédire le comportement –

	des marchés,

	des consommateurs,

	des électeurs,

	des États –


gagne un pouvoir structurel.

Non par la coercition.

Mais par l’anticipation.

La nouvelle métaphysique financière

À ce stade, la technologie touche la philosophie.

Car les marchés modernes développent des propriétés autrefois attribuées aux systèmes religieux.

Ils apparaissent :

	omniprésents

	invisibles

	complexes

	impersonnels


Ils récompensent et punissent. Ils créent richesse et crises. Ils influencent des milliards d’êtres humains.

Mais personne ne les contrôle complètement.

Cela rappelle une ancienne expérience humaine :

La rencontre avec des forces qui semblent plus grandes que l’individu.

Autrefois, on les appelait des dieux. Aujourd’hui, on les appelle les marchés.

Demain, peut-être les algorithmes.

La véritable question

Ce livre ne parle pas d’ordinateurs.

Ne parle pas d’intelligence artificielle. Pas même principalement des marchés financiers.

Il parle du pouvoir.

De la plus ancienne question de la civilisation :

Qui décide ?

Et d’une question nouvelle :

Que se passe-t-il quand ceux qui décident ne sont plus des humains ?

Peut-être ne vivons-nous pas une révolution technologique.

Peut-être assistons-nous à l’émergence d’une nouvelle forme de domination.

Non par la violence.

Non par l’idéologie.

Non par la religion.

Mais par le calcul.

Le regard derrière le rideau

Les chapitres suivants sont un voyage.

Des temples de Mésopotamie aux centres de données du présent.

Des prêtres de l’Antiquité aux architectes de l’intelligence artificielle.

Des premiers comptables aux développeurs de modèles inspirés du quantique.

C’est l’histoire d’une recherche continue de prévisibilité.

De contrôle.

D’ordre.

Et donc l’histoire du pouvoir lui-même.

Car la véritable question n’est pas :

Les algorithmes peuvent-ils changer le monde ?

Mais :

Ont-ils déjà commencé à le faire – pendant que nous essayons encore de comprendre ce qui se passe ?

La réponse à cette question déterminera peut-être la forme politique, économique et culturelle du XXIe siècle.

Et c’est précisément là que commence notre enquête.




PARTIE I – LA NAISSANCE DE L’INVISIBILITÉ


Chapitre 1 – L’invention de l’ordre caché

Comment le pouvoir est né de l’information

« La première grande révolution de l’humanité ne fut pas l’agriculture. Ce fut l’administration de l’agriculture. »

L’erreur du pouvoir visible

Quand les gens pensent aux origines du pouvoir, ils imaginent souvent des armes.

Ils pensent à :

	des rois

	des armées

	des conquêtes

	des murailles

	des palais


Mais cette conception est insuffisante. La violence peut instaurer une domination, mais elle ne peut pas l’organiser durablement.

Aucun roi ne peut surveiller chaque paysan. Aucune armée ne peut contrôler chaque récolte. Aucun souverain ne peut prendre personnellement des millions de décisions chaque jour.

La véritable base de toute société complexe n’a donc jamais été la seule violence.

C’était l’information.

L’histoire du pouvoir ne commence pas par l’épée.

Elle commence par la liste.

Le moment où les nombres sont devenus plus importants que les muscles

Il y a environ dix mille ans, l’histoire humaine a fondamentalement changé.

Les chasseurs-cueilleurs se sont sédentarisés.

L’agriculture est née.

Avec l’agriculture est venu un nouveau problème.

Soudain, les gens avaient besoin de savoir :

	À qui appartient quel champ ?

	Qui doit quoi à qui ?

	Quelle est la taille des réserves ?

	Combien d’animaux possède une famille ?

	Combien de travailleurs sont nécessaires ?


La nature n’était plus le plus grand problème.

La complexité est devenue le problème.

Avec chaque personne supplémentaire, la quantité d’informations augmentait de façon exponentielle.

Un nouveau besoin est apparu :

L’administration.

Et c’est précisément là que commence l’histoire du pouvoir invisible.

La Mésopotamie : la naissance du gouvernement par l’information

Les premières villes de Mésopotamie n’étaient pas seulement des centres religieux.

C’étaient des centres de données.

Les temples d’Uruk, d’Eridu ou de Lagash fonctionnaient comme :

	des entrepôts

	des centres administratifs

	des archives

	des autorités fiscales

	des bureaux de planification économique


Dans les manuels scolaires, le temple apparaît souvent comme un lieu religieux.

En réalité, il fut la première grande administration de l’histoire humaine.

Le prêtre n’était pas seulement un médiateur entre les hommes et les dieux.

Il était :

	comptable

	logisticien

	gestionnaire économique

	administrateur de données


Le temple organisait la société.

La religion était souvent la couche de légitimation au-dessus d’un appareil administratif plus profond.

L’invention de l’écriture ne fut pas une révolution littéraire

L’un des plus grands malentendus de l’histoire concerne l’écriture.

Beaucoup de gens croient :

L’écriture est née pour les histoires.

Pour la poésie.

Pour la philosophie.

L’archéologie montre autre chose.

Les plus anciens caractères écrits servaient principalement à la comptabilité.

Le grain.

Les chèvres.

Les heures de travail.

Les impôts.

Les livraisons.

Les premiers scribes ne consignaient pas des mythes.

Ils consignaient des inventaires.

L’écriture n’est pas née du désir d’expression.

Mais du besoin de contrôle.

Avant que les hommes ne gèrent des idées, ils géraient des provisions.

La première boîte noire

Pour le paysan ordinaire, les mécanismes administratifs du temple étaient difficilement compréhensibles.

Il savait :

	Il livre du grain.

	Le temple distribue les ressources.

	Des décisions sont prises.


Mais la logique complète du système restait cachée.

Seules quelques personnes comprenaient :

	les registres

	les calculs

	la planification des stocks

	les clés de répartition


Ici naît quelque chose qui existe encore aujourd’hui :

La boîte noire.

Un système dont les résultats sont visibles, mais dont le fonctionnement interne n’est accessible qu’à une petite élite.

La société moderne pense que les boîtes noires sont un produit de l’ère informatique.

En vérité, elles accompagnent la civilisation depuis ses débuts.

La naissance de la classe experte

Avec la complexité est apparu un nouveau groupe social.

Ni les plus forts.

Ni les plus riches.

Mais ceux qui maîtrisaient l’information.

Les scribes de Mésopotamie nécessitaient souvent des années de formation.

Ils apprenaient :

	les signes

	les calculs

	les procédures administratives


La majorité de la population restait analphabète.

Ainsi est apparu un fossé informationnel.

Ce fossé s’est transformé en pouvoir.

Les scribes sont devenus les premières élites du savoir de l’histoire.

Ils furent les ancêtres :

	des bureaucrates modernes

	des économistes

	des statisticiens

	des programmeurs

	des data scientists


Les outils ont changé.

La fonction est restée la même.

Pourquoi les humains acceptent des systèmes invisibles

Nous rencontrons ici l’une des questions les plus importantes de ce livre.

Pourquoi les gens acceptent-ils des systèmes qu’ils ne comprennent pas ?

La réponse est étonnamment simple.

Parce que ces systèmes fonctionnent.

Le paysan n’avait pas besoin de comprendre comment calculait le temple.

Il avait seulement besoin de constater que :

	les provisions étaient disponibles

	l’irrigation fonctionnait

	le commerce était organisé


La légitimité naissait des résultats.

Pas de la transparence.

Ce principe a accompagné l’humanité jusqu’à aujourd’hui.

Peu de gens comprennent :

	les banques centrales

	les marchés financiers mondiaux

	la production de semi-conducteurs

	les réseaux de neurones


Néanmoins, nous acceptons leur existence.

Parce qu’ils produisent des résultats.

Le monde moderne repose sur la confiance en des systèmes que nous ne pouvons pas comprendre entièrement.

Le contrat invisible de la civilisation

Toute société complexe repose sur un échange tacite.

La majorité renonce à une compréhension complète.

Une minorité assume l’administration et l’organisation.

En échange, elle promet :

	l’ordre

	la stabilité

	la prospérité


Ce contrat a été le fondement :

	des empires antiques

	des États médiévaux

	des démocraties modernes


Mais il contient un risque.

Plus l’asymétrie d’information est grande, plus le pouvoir des administrateurs est grand.

À un moment donné, la société ne comprend plus comment fonctionnent les systèmes qui la soutiennent.

Alors la dépendance apparaît.

De l’administration du temple à l’algorithme

À première vue, des mondes semblent séparer un prêtre mésopotamien d’un développeur d’intelligence artificielle.

Pourtant, structurellement, les deux remplissent le même rôle.

Tous deux gèrent la complexité.

Tous deux traduisent la réalité en symboles abstraits.

Tous deux prennent des décisions sur la base d’informations que d’autres ne comprennent pas entièrement.

La différence ne réside que dans le support.

Le prêtre travaillait avec des tablettes d’argile.

Le développeur travaille avec des bases de données.

Le temple gérait le grain.

L’algorithme gère le capital.

La logique reste étonnamment similaire.

La véritable invention

La plus grande invention de la Mésopotamie ne fut ni








Chapitre 2 – Les prêtres des nombres
















	Les saisons changeaient.

	Les fleuves sortaient de leur lit.

	Les étoiles vagabondaient dans le ciel.

	Les récoltes réussissaient ou échouaient.

















	les semailles

	la moisson

	les fêtes religieuses

	les échéances fiscales































	la planification

	la simulation

	la prévision








	la lignée

	la religion

	la tradition













































	orientation

	prévision

	aide à la décision





































	des modèles

	des algorithmes

	des ensembles de données

	des réseaux de neurones







Chapitre 3 – La naissance de l’alchimie financière
















	des pièces

	de l’or

	de l’argent métal

	des billets


































	les investissements

	l’expansion

	le commerce à travers le temps

	la croissance économique






















































	la création monétaire

	le marché interbancaire

	les obligations d’État

	les produits dérivés

	les bilans des banques centrales



























	l’économétrie

	la théorie du portefeuille

	les modèles de risque

	l’intelligence artificielle

	l’optimisation quantique






























	les banques d’investissement

	les fonds spéculatifs

	les centres de recherche

	les centres de données



	des modèles

	des algorithmes

	des données

	des simulations
































Chapitre 4 – La mort du trader de la salle des marchés




























	les banques

	les entreprises


	les traders

	les spéculateurs




	la peur

	la cupidité

	la panique

	l’euphorie














	des banques


	des règles

	des réseaux

	des systèmes d’information








	la comptabilité

	l’analyse de données

	le calcul des prix







































	les prix

	les volumes

	les informations

	les carnets d’ordres et réagissent dans des délais devenus insignifiants pour les humains.






















	d’attentes

	de croyances

	de récits

	d’émotions



	de motifs


	de probabilités

	de fonctions d’optimisation

	d’états mathématiques



































	développent des modèles

	possèdent des données

	contrôlent des centres de données

	optimisent des réseaux



	des analystes quantitatifs

	des mathématiciens

	des physiciens

	des informaticiens







































Chapitre 5 – Haute fréquence et la conquête du temps














































	À quelle vitesse la lumière se déplace-t-elle ?

	Quelle est la longueur d’un câble à fibres optiques ?

	Quel chemin le signal emprunte-t-il ?

	Quel retard le matériel cause-t-il ?










	Les serveurs sont placés juste à côté des bourses (co-localisation).

	Les câbles à fibres optiques sont redressés.

	Les liaisons micro-ondes traversent les paysages.

	Les centres de données surgissent à des nœuds stratégiques.










	Des tunnels à travers les montagnes pour raccourcir les câbles.

	Des liaisons radio spéciales sur de longues distances.

	Des communications par satellite propriétaires.

	Des processeurs conçus sur mesure.












































	la vitesse

	l’efficacité

	la puissance prédictive







	des spreads plus faibles

	une liquidité accrue

	une formation des prix plus rapide











































	des territoires

	des routes commerciales

	des ressources
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